
— 21 — :

réformes social^ les plus énergiques : l'extension du suffrage et deinstruction publique, l'amélioration des classes laborieuses le con^

rpL'uSitT:„'?r-^"''
par l'Etat Ce programme, quasïï^cialiste.

cSM. "'^'*^"«°^%et es expéditions guerrières comme le feucraint
1 eau ;

il excluait logiquement l'impérialisme et l'interventiondu parlement britannique dans les affaires coloniales. Mds Tescirconstances allaient prouver bientôt combien la logique et les pr n!

FAUSSE POSITION DE M. CHAMBERLAIN

La position de M. Chamberiain dans les rancis de ses alliés se

SïïdJBSST' '"""^-i
" ^"^^^^ ^°"^" transporter de sa fSte-

fSue Droo^tAt
T^" parlement tout l'attirail socialiste qui l'avait

vllf- P^P'^^i^ ^* ^ espoir des corporations ouvrières. Il se heurta à
1 obstination de se.s collègues torys. Il voulut alors chercher dans lesquestions étrangères un champ favorable à son activité. Désireux de

^nS!i°''î;^'l''
^1 Pf'^Pl^ ^«glais l'échec de ses projets de rStnlsociale, Il chercha à soulever l'orgueil de la nation.

''

Proche parem

eifAnS'rfeT: IV'f?"*^^"''"^"^^^"^'
"^ut tôt fait d'acclfmater

Z ^""f
^^'^^ 'e ton et les arguments de la presseya««^. Profitant

Sali?bu^rv' ^'- ^'""ff
appelèrent la pusillanimité sénile de o?dSali.sbur>, à 1 issue de la guerre sino-japonaise, et des projets giean-esques de M. Cecil Rhodes, il fit miroiter aux yeux ébloulsTsjiT,^os la perspective d'un empire africain du Cap au Caire s2S ses œnS: '7^ ^'- ''^""^î^^-"* ^^ ^^^^^^ effrayèrent à bo^droit ses collègues et la same opinion publique. On lui ferma la

fout t!^:T''^^''
"^^'^"^ étrangère. C^'est alors qu'il "jetatout entier dans le mouvement impérialiste qui devait attirer sa

raison'
"^""""'''" '' tyrannique. Il cfut y trouver sa vok et H avait

IMPÉRIALISME DOCTRINAIRE : SON IMPUISSANCE

II est un point théorique sur lequel j'abonde dans le sens des

!e"sSSnt\TmT"'
^'"^ ^-' -pi- anglaisfcomme Sut

i^nc io •

humaines, ne peut ester stationnaire. Il doit marcherdans la voie que lui trace l'atavisme de sa naissance et de so^ déve-loppement. Aux yeux de l'école Ubérale, la conséquence inévitablede ses prémisses est la disjonction naturelle et harmonieuse de sesparties composantes Dans l'esprit de la nouvelle école, cette mpturedésastreuse peut et doit être évitée à tout prix, dans l'intérêt 4néra!
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